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INTRODUCTION 

La presente etude a ete effectuee dans le cadre de 1'£tablissement d'un 

Plan Directeur de Developpement d'une Industrie Pharmaceutique integree. 

Il s'agit d'une etude d'orientation conc~rnant essentiellement la production 

de recipients en verre pour l'Industrie Pharmaceutique. 

La production de flacons, de pots et de bocaux peut interesser egalement 

l'industrie alimentaire et l'industrie des produits cosmetiques. 

L'Entreprise National des Verres et des Abrasifs ENAVA a un projet de 

developpement d'une ligne de production dans ce dornaine qui viendrait completer 

ses installations d'Oran. 

La premiere partie du rapport est consacree a l'evaluation du marche 

present et futur. 

La deuxieme partie est une analyse de la situation de l'industrie verriere, 

des projets et des possibilites de developpement dans le domaine du flaconnage 

et du verre pharmaceutique. 

Dans la troisieme partie du rapport nous proposons un profil industriel 

ideal assorti d'un certain nombre de commentaires concernant les problemes 

particuliers poses par la mise en oeuvre de ces types de production. 

Des conclusions et recommandations sont presentees en tenant compte de 

diverses hypotheses de croissance de l'industrie pharmaceutique. 
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I. ETUDE SUR LA CONSOMM~TION DE FLACONNAGE ET DE VERRE PHARMACEUTIQUE 

A. Evaluation ? partir des donnees fournies par 
les unites de consommation 

Les Unites de production de produits pharmaceutiques sont des unites de 

consommations d'emballages pour ces produits. 

Ce sont en Algerie, les trois Unites, de SAIDAL qui sont 

BIOTIC 

PHARMAL et 

EL-HARRACH. 

En ce qui soncerne chacune de ces unites, nous avons pu obtenir les 

consommations annuelles de flaconnage par type de flacon et done les resultats 

suivant3 valables pour 1985. 

BIOTIC 

Contenance Poids en Type de Nombre moyen Poids tctal 

ml grammes verre an tonnes/an 

18 21 brun 400 000 8,4 

25 27 brun 2 400 000 64,8 

45 46 brun 200 000 9,2 

90 84 brun ., 400 000 201,6 L 

67 86 br1;n 100 000 8,6 

125 111 bnm 500 000 55,5 

500 256 blanc 2 000 01)0 512 

Ce qui fait un total de 860 tonnes/an se subdivisdnt en 349 tonn~s de 

verre brun ct 512 tonnes de verre blanc. 

en 
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PHARNAL 

Contenani:e Poids en Type de Nombre moyen Poids total en 

ml grammes verre an tonnes/an 

25 28 brun 2 000 000 56 

20 31 brun 700 000 52,7 

60 66 brun 400 OGO 26,4 

90 66 blanc 2 400 000 158,4 

130 130 brun 4 300 000 559 

Ce qui fait un total de 852 tonnes/an s~ subdivisant en 694 tonnes de verre 

brun et 158 tonnes de verre blanc. 

El-HARRACH 

Contenance 

ml 

150 

000 

Poids en 

grannnes 

130 

350 

Type de 

verre 

brun 

blanc 

Nombre moyen 

an 

4 300 GOO 

800 000 

Poids total en 

tonnes/an 

559 

280 

Ce qui fait un total de 839 tonnes/an se subdivisant en 559 tonnes de 

~erre brun et 280 tonnes de verre blanc. 

Au tocal, la ~onsonnnation s'eta~lit done en 1985 a 

dont 

et 

2 551 tonnes/an 

602 tonnes/an de verre brun 

~50 tonnes/an de verre blanc. 

Si nous admettons que les taux de couverture de la consommation en 

Algerie des trois ~nit~s de fabrication precedentes est d'envicon 11 % en 

qtiantite, ce qui e!_t un chiffre qci nous a ete connnunique a diverses reprises, 

nous pouvons admettre que la Jnsommation totale (flacons vide< et flacons 

pleins) est environ cinq (05) fois plus importante, L 1 est-a-dire qu'~lle est 

approximat.1.•1ement en 1985 : 

• • 
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de 18 500 tonnes/an 

dont 2/3 de verre brunet 1/3 de verre blanc. 

B. Evaluation a partir de l'etude SODETEG 1978 

Le rapport SODETEG de 1978 effectue pour le compte du Ministere des 

Industries legeres comporte une analyse tres complete de la consommation de 

verre en Algerie ainsi qu'une prevision des consoilllJlations a l'ho=izon 1985 qui 

peut permettre d'utiles re~oupements. 

Nous nous interesserons uniquement ic1 aux donnees conccrnant le f laconnage 
et le verre phannaceutique. 

Selon cette etude, la consommation de flaconnage en Algerie se repartissait 
a l'epoque selon les pourcentages suivants 

40 % alimentaire 

45 % cosmetique 

15 % phannacie. 

Ce qui indique qu'une forte consommation se situait alors en dehors de 
l'industrie pharmaceutique, 

Les rrevisions en tonnage pour 1985 ont ere les suivantes 

7 500 tonnes/an alimentaire 
8 300 tonnes/an cosmetique 
2 800 tonnes/an pharmacie, 

so it un total annuel de 18 600 tonnes. 

Retenons surtout de cette etude qu•; ~ existe des maintenant un marche 

important pour une unite de fabrication d£ flacons dont l'Industrie Pharma­
ceutique ne constitue qu'une partie. 

Dans la meme etude, la consommation de verre pharmaceutique en Algerie 

a ete et<blie selon les donnees de PCA, ~uur 1975 a 50 millions d'ampoules 
repreaentant 250 tonnes/an de verre. 

Les previsions etablies par S·JDETEG conduisent pour 1985 a des consonnnations 

de 200 a 300 millions d'ampoules 2t a des estimations en tonnages annuels allant 
de 1 GOO a i 500 tonnes. 
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Malheureusement, les previsions SODETEG se sont revelees fausses, la 

consormnation etant restee stable. 

Il s'agirait de surcroit d'ampoules de verre jaune appelees a etre 

remplacees par un autre type d'emballage. 

C. Compilation des resultats precedents en tenant compte des tendances 
en matiere de conditionnement des produits pharmaceutiques 

Les calculs precedents ont ete faits en tenant compte de l'evolution de 

l'emballage pharmaceutique (plastique et blister). Ce qui nous a conduits a 
des chiffres parfois en de~a de ceux reellement constates en 1985. 

En resume il faut retenir pour 1985 une consounnation de l'ordre de 

2 500 tonnes/an. 

En 1990 les besoins s'expriment cormne suit 

Production des 3 usines existantes apres 

equilibra~e et rationalisation 

Entree en production d 'une nouvelle 

usi.ne 

pour une production actuelle de 

37,7 

105 2,78 

37,7 

soit unEc consommation previsible 

en 1990 de 

2 500,0 T x 2,78 = 7 000,0 Tonnes/an 

soit 

(M = M:!.ilion) 

70,0 M d'unites/an 

35,0 M d'unites/an 

105,0 M d'unites/an 

11 convient d'ajouter a cette consoannatiot1 les previsions liees a la 

wise en route du complexe de Medea dont 11 2eme equipe entre en fonction en 

1990 avec une estimation de productio~ de i,22 pour les injectables soit 

Flacons 5/ 8 20 g x 40 millions x 1, 22 976,0 
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Flacons 10/12 25 g x 4 millions x 1,22 = 

Flacons 90 ml 84 g x 4,5 millions 

Flacons 60 ml 66 g x 0,6 millions 

soit environ 

D'ou un total general de 7 000 + 1 500 

122,0 

378,0 

39,6 

500,0 T 

8 500,0 T 

A cette consommation pourrait s'ajouter les recommandations liee a 
l'unite veterinaire preconisee de l'ordrc de 3 millions de flacons/an 

soit 600,0 T 

C'est done une prevision de consommations de 9 000,0 T environ a laquelle 

il faut s'attendre pour 1990. 

Ence qui concerne l'horizon 2 000, l'approche a ete faite par 

decodage a partir des unites reelle~ent fabriquees (Hypothese ha~te). 

ENSEMBLE SAIDAL 

Fl aeons 10/ 12 3,0 M 

Flacons 500 9,0 M 2 

Flacons 150 70,0 M 9 
(en supposant les ampoules 

lavables transf ormees en 

fl. 150) 

Flacons 30 7,0 M 

Fl aeons 90 2,0 M 

r:acons 60 1, 2 M 

Fl aeons 10 0,5 M 

MEDEA 

Fl aeons 5/8 80,0 M 

Flacons 10/12 8,0 M 

Fl aeons 90 4,5 M 

Fl aeons 60 0,6 

75 T 

200 T 

000 T 

210 T 

168 T 

80 T 

13 T 

500 T 

200 T 

400 T 

40 T 
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Flacons 500 ou 1 COO 

Soit environ 
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3,0 M 600 T 

14 486 T 

14 500 T/an 

11 semble done raisonnable de considerer 15 000 tonnes verre 

par an comme consorrnnation et production previsible. 

. 
~ . 
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II. APPRECIATION DE LA SITUATION GENERALE CONCERNANT L'INDUSTRIE VERRIERE 

A. Disponibilite des matieres premjeres 

Selon ENAVA qui a constitue notre seule source d'information et sans 

qu'aucun document sur ce sujet ait pu etre analyse; il apparait que du 

sable de bonne qualite serait disponible en Algerie. 

Un important gisement situe pres d'Oran fournirait tout le sable 

necessaire aux productions actuelles avec une teneur moyenne en silice de 

98 % et un pourc·~ntage d'oxyde de fer F2
2
o

3 
allant de 0,08 a 0,1 % reduit 

a 0,04/0,05 % apres lavage. 

Deux autres gisements situes pres d'Alger, seraient le premier important, 

mais plus riche en fer, le second moins important quant aux reserves presumees. 

Un gisement de sable existerait a Jijel relativement pauvre en fer, 

mais riche en metaux lourds. Ce sable sera utilise par l'Usine de fabri­

cation de verre plat en cours de realisation de Jijel. 

Enfin, d'autres gisements ont ete reperes dans l'Est pour lesquels les 
etudes n'ont pas encore ete faites. 

ENAVA utilise pres d'Oran, un calcaire dolomiteux contenant en moyenne 

53 % de CaO et 8 % de MgO avec un pourcentage d'oxyde de fer qui ~~rait de 
0,09 %. 

Des gisements de calcaire, de dolomie et de feldspath existeraient clans 

l'Est. Neanmoins a l'heure actueile l'alumine est importee par ENAVA. 

Au total, la situation concernant les principales matieres premieres 
apparait comme satisfaisante. 

La production de verre extra-blanc ne pourrait etre toutefois assuree 

qu'avec un traitem~nt approprie des sables actuels ou bien une importation 

complementaire de '.;able pour les be so ins specifiques correspondants. 

B. Infrastructures disponibles pour la produ~tion 
de recipients en verre 

Les infrastructures disponibles pour la production de recipients en 

verre son~ celles de l'ENAVA qui comprennent trois (03) fours de 60 m2 de 

i 
• 
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surface de fusion : 2 Unitmelters, 1 four a boucle, d'une tiree moyenne de 

70 T a 80 T/jour, soit une capacite totale de produ~tion de 200 T/jour. 

Les verres fabriques sont des v~rres vert et demi-blanc destines a la 

bouteillerie. 

Il existe egalement un four destine a la fabrication de verre plat d'une 

capacite de production de 15 000 Tonnes/an, equipe de trois machines Fourcault. 

Enfin, a signaler, en cours de realisation a Jijel, une unite de ~roduction 

de verre plat de 20 000 tonnes/an, utilisant le procede Pittsburgh; et a 

l'etude une installation de production de verre creu~ dans la region d'Alger. 

Il existe done un savoir-faire disponible en Algerie pour amorcer a une 

date ulterieure des producticns verrieres de haute technicit~. 

C. Possibilites de d~veloppement d'une production de flaconnage 
et de verre pharmaceutique 

Les possibilites de developpement de l'industrie verriere en Algerie 

reposent sur des transferts de technologie s'appuyant sur les competences 

et ex?eriences deja acquises. 

Afin de demarrer clans les meilleures conditions possi~l~s une production 

de flaconnage dont nous entrevoyons l~ ?Ossibilite d'ici la fin du siecle, il 

pourrait etre interessant de lier l~s echanges connnerciaux actuels a la 

signature d'un contrat d'assistance technique ulterieur, avec formation du 

personnel avant, pendant et apres le demarrage de la future unite de production 

Algerienne. 
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III. PROFIL INDUSTRIEL POUR LA PRODUCTION DE RECIPIENTS EN VERRE DESTINES 

A l'INDUSTRIS PHAIU1ACEUTIQUE ET PROBLEMES POSES PAR CE TYPE DE 

PRODUCTION 

Nous present~rons successivement la production de corps creux du type : 

flacons, pots, bocaux, etc. et la production de corps creux du type : tubes, 

ampoules, etc. 

A. Flaconnage 

La production a laquelle nous nous interessons est limitee a la fabri­

r· •tion de recipients en verre plus generalement connue sous le nom de fla­

connage. 

Le flaconnage est une production techniquement difficile qui necessite 

un niveau de competences et de moyens tres superieur a celui communement 

admis pour la production des autres recipients en verre particulierement les 
bouteilles. 

Pour etre etablie Sl'r des bases financieres et commerciales sain~s, 

une Unite de production doit avoir une capacite minimale de production de 

l'ordre de 20 000 tonnes de verre/an. 

Il n'est pas souh2itable surtout clans une periode de lancement de 

repondre a une demande trop diversifiee et done de multiplier le nombre de 

prodults pour se rapprocher des capacites sauhaitees et surtout pour les 

justifier a priori COlilllle a poster:i_ori. Il fat·t C!U contraire concentrer ses 

efforts sur un nombre limite de produits. 

Une Unite de production ayant cette capacite represente en 1985 un 

investissement dont l'ordre de grandeur est de 30 millions de dollars pour 

les seuls equipements, et si l'on tient compte du genie civil, de !'ins­

tallation dP la formation, de J 'assistance technique et de la mise en route, 

un investissement total dont l'ordre de grandeur est de 50 a 60 millions de 
dollars. 

Naturellement, ces investissements peuvent etre considerablement reduits Sl 

l 'unite de i-)roduction est integree dans un er.se'llble industriel existant. 

.' 
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Compte tenu des seuils de production et des caracteristiques du marche, 

il est sans doute souhaitable d'avoir une seule ligne avec un four ayant ~ne 

capac te de production de 80 tonnes/jour. 

Si l'on sou~aite satisfaire a la demande de l'industrie pharmaceutique 

de fa~on plus rapide, ma1s aussi de fa~on prudente, il est possible d'imaginer 

une premiere ligne avec un four ayunt une capacite de production de 40 tonnes/ 

jour qui Sera suivie ulterieurement d'une deuxieme ligne du meme type, OU 

plus importante selon la progression de la demande en produits pharmaceutiques; 

l'une des lignes serait alors affectee au verre blanc et l'autre au verre brun. 

La production bonne assuree avec un rendement de 75 % serait done 

d'environ 20 000 tonnes/an, pour 80 tonnes de tiree journaliere et de 10 000 

tonnes/an pour 40 tonnes de tiree journaliere. 

Les lignes de formage pourraient etre equipees de machines IS, avec tous 

les equipements necessaires, notaonnent ceux d'inspection automatique, la 

qualite des produits etant une necessite absolue. 11 s'agit la d'un point 

sensible qu'il ne faut pas sous-estimer. 

Pour les equipements situes en amont du four, il faut prevoir des installa­

tions classiques de stockage, de pesage et de preparation de la composition 

vitrifiable, ce dernier point etant un autre point sensible dans le type de 

fabrication qui nous occupe. 

Les services utilitaires sont ceux qui font partis de toute unite de 

production verriere. Ils comprennent principalement des systemes d'alimen­

tation en eau, en electricite, en combustible et des services d'assistance 

OU de maintenance technique, l'atelier mecanique etant un point auquel il 

faut porter beaucoup d'attention. 

Un generateur d'appoint est necessaire. 

11 convient d'insister tout particulierement sur l'importance de la formation 

du personnel et du controle de la qualite des produits. 

Le flaconnage est une industrie de haute technicite qui reclame des 

moyens et un savoir-faire tres superieurs a ceux des autres fabrications de 

verre creux, notannnent la bouteillerie. 
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11 faut done un personnel convenablement selectionne et forme, ce qu1 

necessitera, a n'en pas douter, un contrat d'assistance technique avec une 

entreprise verriere tres experimentee en flaconnage. 

Les personnes a former en priorite sont 

le che: de fabrication 

les trois chefs d'atelier composition, four et formage 

les operateurs de ces divers ateliers 

le responsable du controle de la qualite 

A noter que le responsable du controle de la qualite, ou responsable de la 

qualite doit avoir autorite sur toute la fabrication et done sur le chef de 

fabrication. 

La formation devrait etre commencee prealablement au demarrage et 

continuer pendant toute la duree de la premiere campagne, soit environ cinq ans, 

qui necessitera la presence de techniciens expatries pendant la meme duree. 

La qualite des produits du flaconnage - les flacons - est primordiale 

compte tenu des normes tres strictes imposees a ces produits qui rejoignent 

pratiquement celles de l'industrie mecanique. 

11 s'agit de respecter des caracteristiques de resistance a taus egrds, 

mais surtout des caracteristiques dimensionnelles. 

11 etait courant clans le passe de pratiquer •m controle statistique de 

la qualite par prelevement d'echantillons. Cela reste toujours valable en 

bouteillerie, mais n'est plus guere acceptable aujourd'hui en flaconn~ge, 

compte tenu des possibilites offertes par l'electronique. 

11 convient done de disposer sur la chaine de formage et bien entendu 

a la reception des flacons de dispositifs de controle electroniques lies a 
des microprocesseur3. 

Toute deviation de la fabrication est alors controlee automatiquement 

et immediatement corrigee. 

Tout produit: "hors caracteristiques" est immediaternent rejete. 

11 n'y a done pratiquement plus de risques de stopper continuellement 

voire de deteriorer les lignes de remplissage des flacons clans les unites de 

. 
• 
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production de produits pharmaceutiques sauf ceux inherents a des erreurs 

humaines portant s~r le choix des ceracteristiques et les instructions fournies 

aux dispositifs de surveillance. 

B. Verre pharmaceutique 

La production a laquelle nous nous interessons est principalement celle 

des tubes en verre mais aussi celle des recipients ~n verre neutre et conse­

cutiveroent a celle des tubes en verre, celle des ampoules pharmaceutiques. 

Il est possible d'imaginer un atelier de fabrication de tubes en verre 

avec une capacite minimale de production de l'ordre de 2 500 Tonnes de verre/an 

vers la fin du siecle. 

Une Unite de production ayant cette capacite represente en 1985 un 

investissement dont l'ordre de grandeur est de 12 millions de dollars pour les 

seuls equipements e~ si l'on tient compte du genie civil, de l'installation 
I 

de la formation, de l'assistance technique et de la mise en route, un investisse-

ment total dont l'ordre de grandeur est de 20 millions de dollars. 

Un atelier de fabrication de tubes en verre de la capacite envisage pourrait 

etre constitue d'un four de type "Unit Melter" d'une capacite de production 

de 10 a 12 tonnes/jour, de verre neutre blanc, ce qui assurerait avec un 

rendement de 75 % une production de verre bon d'environ 3 000 tonnes/an, 

permettant de satisfaire les besoins en tubes et parallelement ceux de flaconnage 

neutre. 

Les lignes de fonuage pourraient etre equipees de machines Danner avec 

taus les equipements necessaires pour l'etirage, le d~coupage et le ca1ibrage. 

Pour les equipements situes en amcnt du four, il faut prevoir des installa­

tions de stockag~, de pesage et de preparacion de la composition vitrifiable. 

Les services utilitaices sont c0Im11e precedeilllllent ceux qui font partie de 

toute unite de production verriere : eau, electricite, combustibles auxquels 

il faut ajouter les services d'assistance et de maintenance technique. 

Les besoins en personnel pour une usine de cette taille peuvent varier 

en fonction des conditions locales mai.s sont de 1 'ordre de 75 personnes. 

La formation du personnel est tres importante, les personnes qui doivent etre 

le plus serieusement formees etant 
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Le Directeur de l'Unite de production, 

Les Chefs d'Atelier (composition, four et formage) 

Les operateurs (four et formage). 

Cette formation peut etre obtenue sur le tas en etant liee a un contrat 

d'assistance technique pendant la periode de demarrage. 

Naturellement, il est tres souhaitable rle disposer d'une fabrication 

d'ampoules pharmaceutique integree a la fabrication des tubes. 

L'atelier de fabrication d'ampoules qui viendrait se situer en aval de 

la fabrication des t~bes pourraic etre equipe de machine Coqu~let et compte 

tenu des capacites envisagees representerait un investisse~ent total de 

l'ordre de 1/2 million de dollars avec des possibilites d'emploi pour une 

vingtaine de personnes. 

Une autre aiternative pourrait consister a importer les tubes et a 
fabriquer les ampoules sur place. 
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IV. CONCLUSIONS ET RECO~U..NDATIONS 

Compte tenu des estimations de consonnnation pour 1990 et 2000, nous 

pouvons formuler nos principales conclusions et reconnnandations : 

Rappelons les consonunatio~s 

1990 

2000 

environ 9 000 T/an 

environ 15 000 T/an 

C'est une hypothese moyenne raisonnable. 

Nous reconnnandons la realisation d'unite de production de flacons d'une 

capacite maximale de 20 000 T/an entrant en fonction au plus tot en 1995/2000 

et desservant de facon complementaire l'industrie alimentaire et l'industrie 

de cosmetiques, ce qui suppose que ces dernieres ne soient pas deja satis­

faites par une autre ligne de produ~tion. 

Nous recorrnnandons, en outre, de ne pas economiser sur l'investissemenL 

technique en ce qui concerne la ligne de formage et notannnent sur tous 

les equipements de suivi et de controle de la qualite, car le flaconnage est 

une fabrication difficile qui nece;site beaucoup plus de competence et 

d'experience que la bouteillerie. 

Nous reconunandons l'assistance technique d'une compagnie verriere 

experimentee pour la peri~de de demarrage. 
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V. PERSONNES RENCONTREES 

A L'ENTREPRISE DE DEVELOPPEMENT DES INDUSTRI~S CHIMIQUES (EDIC) 

M. CHERGUI Mohamed Tayeb - Coordonnateur des Projets Verre et Abrasifs 

A L'ENTREPRISE NATIONALE DES VERRES ET ABRASIFS (ENAVA) 

MM. BOUTAOUS Brahim (Directeur General Adjoint) 

BENCHOUNGARA A. (Directe•n Techniql'e) 

MEZIA.'{E M. (Charge d'Etudes developpement) 

AU MINISTERE DES INDUSTRIES LEGERES 

M. TOUATI 

M. TERCHAG 

Directeur des industries de transformation 

M. MANSOUR Sous-Directeur 

M. MILI Representant de l'Entreprise de Developpement des Industries 

legeres. 
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